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Avec 16,6 mètres de profondeur,
le Port autonome de Lomé (PAL)
s'étend sur un domaine de plus de
900 hectares et offre des capacités
d'accueil exceptionnel dans le sec-
teur maritime. 98ème place du Top
100 des ports à conteneurs dans le
monde, d'après l'édition 2021 du
classement publié par la revue
Lloyd's List, spécialisée sur les
questions maritimes. La Direction
générale du Port de Lomé indique
que le chiffre d'affaires cumulé du
port a atteint 39 milliards FCFA à fin
2022. Une hausse de 10 milliards
FCFA réalisée en l'espace de 5 ans,
fait savoir, avec fierté, Fogan
Adégnon, le Directeur général du
PAL...
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EN PLUS…

Des atouts aux ambitions en
passant par les performances 2022

CONSOMMATION DES
MÉNAGES EN MARS

Hausse mensuelle de 0,7% des
prix et une inflation qui retombe à 7,1%

MARQUERAUX AVARIÉS AU PORT DE LOMÉ
Kokou Tengué parle de Fake News,

l'administration pense à porter plainte
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FORUM DES PRODUCTEURS
AGRICOLES DU TOGO

Apothéose Région de la Kara,
clôture générale des fora 2023
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AGRICULTURE
GESTION DE LA CAGIA (2ème partie)

PROTECTION DE LA PLANÈTE
FONDS POUR L‘ENVIRONNEMENT
POLITIQUE
CAFOUILLIS À LA DMK
PROTECTION CIVILE
INONDATIONS ET INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE

ÉDUCATION
UTILISATION JUDICIEUSE DU TÉLÉPHONE PORTABLE

FOOTBALL
TOURNOI U13 DE PAQUES

La 8è phase déjà enclenchée avec 18,9 milliards Cfa pour le Togo

Les recommandations de la Cour des comptes

Une nouvelle équipe prend les rênes de la coalition «seigneuriale»

Lomé abrite une rencontre régionale pour mieux gérer les
inondations et faire face aux défis de la malnutrition

Planète Foot vainqueur, Swallows termine troisième

Les élèves des collèges et lycées sensibilisés par la CNDH Le Contre Amiral Fogan Adégnon, Directeur Général du Port Autonome de Lomé



La récente découverte d'un crâne de tigre à dents de sa-
bre, espèce emblématique du dernier âge glaciaire, devrait
permettre de mieux comprendre le mode de vie et notam-
ment l'alimentation de ce terrible prédateur.

Figure emblématique du dernier âge glaciaire, le tigre à dents
de sabre est pourtant encore relativement mal connu. Smilodon
de son vrai nom est en effet un genre éteint de félin. Il fait partie
de la grande famille des prédateurs à dents de sabre, dont il est
certainement le membre le plus connu, notamment à cause de
ses impressionnantes canines supérieures.

L'on sait que ce redoutable prédateur arpentait les paysages
d'Amérique du Nord et du Sud durant la période Pléistocène,
soit entre 2,5 millions d'années et 13 000 ans, avant de s'étein-
dre totalement pour laisser la place à des cousins peut-être un
peu moins terrifiants.

L'un des derniers représentants de l'espèce
Mais si quelques squelettes fragmentaires ont été retrouvés,

tomber sur des restes de Smilodon demeure plutôt rare. La ré-
cente découverte d'un crâne bien conservé et possédant en-
core une dent a donc de suite fait jubiler les scientifiques. Le
crâne a été retrouvé dans le sud-ouest de l'Iowa, aux États-
Unis. Il s'agit du premier spécimen découvert dans cette ré-
gion.

L'analyse du fossile a donné lieu à une publication dans
Quaternary Science Reviews. Grâce à la datation au
radiocarbone, les scientifiques ont pu déterminer que ce félin
avait vécu vers la fin du dernier âge glaciaire, soit entre 13 605
et 13 460 ans. Il s'agirait donc de l'un des derniers représen-
tants de cette espèce, qui disparut peu de temps après, certai-
nement à cause des modifications qu'a subi le climat à cette
période.

Un monstre bien plus imposant que les lions actuels
Le bon état de conservation du crâne a permis de caractéri-

ser l'individu. Il s'agirait vraisemblablement d'un jeune mâle de
2 ou 3 ans, les ouvertures entre les os du crâne suggérant qu'il
n'avait pas encore fini sa croissance. Les scientifiques estiment
toutefois son poids à près de 250 kilos ! À l'âge adulte, il aurait
pu atteindre près de 300 kilos. À titre de comparaison, un lion
mâle adulte actuel ne pèse pas plus de 180 kilos. On imagine
donc le monstre ! Et pourtant, le spécimen étudié semble être
mort à la suite d'un combat avec l'une de ses proies. L'une des
deux canines est en effet cassée.

Les scientifiques s'attèlent désormais à définir l'écosystème
dans lequel vivait ce tigre à dents de sabre, notamment en ana-
lysant la nature de ses proies. Il est probable que le prédateur
se nourrissait principalement de paresseux géants (Megalonyx
jeffersonii), une espèce éteinte ayant vécu en Amérique du Nord
en même temps que le grand félin. Ces herbivores géants pou-
vaient peser une tonne et ne connaissaient certainement que
peu de prédateurs capables de les tuer, si ce n'est le Smilodon.
Mais cela reste à prouver, notamment grâce à l'analyse isotopi-
que des dents du spécimen retrouvé en Iowa. Ce type d'ana-
lyse permet en effet de retrouver la signature chimique des plan-
tes consommées par les herbivores, eux-mêmes dévorés par
les carnivores, et donc d'émettre des hypothèses sur la nature
des proies chassées.
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Il valait mieux ne pas
croiser ce terrible prédateur

il y a 13 000 ans !

AZIMUTS INFOSL'Allemande Nora Kamm sur la scène de l'IFT ce 21 avril
CONCERT/TOGOVILLE JAZZ  FESTIVAL

Dans le cadre du Togoville Jazz
Festival, l'Allemande Nora Kamm
se produira ce 21 avril à l'IFT de
Lomé. Saxophoniste, flûtiste et
compositrice d'origine allemande,
Nora Kamm est très remarquée
ces dernières années sur la scène
Jazz française. Elle a notamment
remporté le Prix Soliste Selmer, at-
tribué par Patrick Selmer au Trem-
plin Jeunes Talents 2014 (Festival
Saint-Germain-des-Prés).

Installée à Paris depuis 2018,
elle a collaboré avec des artistes
tels que Pascal Obispo, Tayc, Mi-
chel Benita, Manu Dibango, Andy
Sheppard, Cheick Tidiane Seck,
Eric Truffaz, Mariana Ramos,
Paco Sery, Emile Parisien et Vin-
cent Peirani lors de tournées, en-
registrements et passages à la té-
lévision. Elle se produit depuis
2012 dans des salles et festivals
européens avec son propre pro-
jet, dans lequel elle fusionne des

rythmes dansants d'Afrique de
l'Ouest et son propre univers mu-
sical , riche en mélodies
envoutantes.

Née à Frankfurt sur le Main, elle
débute à l'âge de douze ans l'ap-
prentissage de la flûte et intègre
rapidement l'orchestre "Frankurter
Bläserphilharmonie" (Philharmonie
d'instruments à vent). Cinq ans
plus tard, elle découvre le saxo-
phone et se fascine pour le Jazz.
Installée à Lyon depuis 2010 elle
obtient son DEM en Jazz au CRR
de Lyon. En parallèle elle poursuit
ses études d'Histoire contempo-
raine, et obtient son Master à l'Uni-
versité Jean Moulin en 2012.

Son premier album "Source" en-
registré avec le groupe Dreisam
(automne 2014) est nommé
comme " Révélation " par Jazzman
Magazine, " Album de la semaine
" par FIP Radio, et reçoit des criti-
ques élogieuses sur France TV et

TéléMatin. Avec ce projet elle
donne des centaines de concerts
entre 2012 et 2018, dans de nom-
breux Festivals et salles en Eu-
rope.

ATAKORA c'est la rencontre de
5 musiciens issus de 4 pays afri-
cains où la musique est exception.
Leur création musicale originale
est multiculturelle et riche musicale
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Conférence-débat
Forces et faiblesses de l'art au

Togo à l'Université de Lomé
La bibliothèque de l'Université de

Lomé  accueille ce jeudi 20 avril à
14heures, une conférence-débat qui
a pour thème Forces et faiblesses
de l'art au Togo. La conférence sera
animée par l'artiste plasticien et en-
seignant Kossi Assou.

Connu pour ses potos-mitans,
Kossi Assou est aussi réputé comme
designer et se situe parmi les plus
grands plasticiens du continent. "
Avant d'être beau, l'objet doit être
fonctionnel. Ensuite, il convient de
considérer sa reproductibilité ", disait-
il à notre confrère de Jeune Afrique.

Le designer ne peut pas se con-
tenter de reproduire ses rêves ; il doit
garder à l'esprit la faisabilité de son
projet. Le matériau est-il adapté à tel
objet ? En combien de temps l'arti-
san peut-il le réaliser ? Quel en est
le coût ? Comment diffuser la créa-
tion ? C'est la dernière de ces inter-
rogations qui pose souvent pro-
blème. L'Afrique ne compte pas d'in-

JCC 2023 : La ministre tunisienne
rectifie le tir

La Tunisie amorce un tournant
ouvertement arabo-nationaliste  ou
hésite à franchir le Rubicon. Le 10
avril dernier, la ministre de la cul-
ture, Hayet Guettat Guermazi,  an-
nonce que l'édition 2023 des Jour-
nées cinématographiques de Car-
thage (JCC) sera aux couleurs du
cinéma tunisien pour célébrer le
centenaire du cinéma tunisien.

Puis après un petit tollé qui fait
certainement écho aux événements
racistes anti-subsahariens, qui se
sont déroulés après une sortie mé-
diatique sur l'identité uniquement
arabe de la Tunisie du président
Kaïs Saïed, la ministre a dû quel-
que peu rétropédaler.

Désormais, " l'édition 2023 des
Journées Cinématographiques de
Carthage (JCC) préservera les prin-
cipes fondamentaux de ce festival
d'envergure arabe ET africaine,
avec plus d'ouverture sur le cinéma
international ", tient-elle à préciser
24 heures plus tard.

Cela correspondrait, selon le mi-
nistère, aux " principes fondamen-
taux instaurés par Tahar Cheriaa ",
le fondateur des JCC… alors que
celui-ci avait pour objectif de met-
tre en avant le cinéma d'Afrique
subsaharienne et du monde arabe,

créer des ponts de dialogues entre
le Nord et le Sud et proposer une
rencontre entre cinéastes et amou-
reux du cinéma de tous bords.

Re-précision : la majeure partie
de la programmation sera dédiée
au cinéma tunisien qui célèbre cette
année le centenaire de sa nais-
sance, mais  les JCC garderont la
vocation d'un festival d'envergure
arabe et africaine suivie depuis sa
création en 1966.

Elle a élargi la référence à son
fondateur Taher Chériâa à la notion
d'un festival prônant le cinéma
arabo-africain, tout en insistant sur
la nécessité de repenser son for-
mat et ses mécanismes de fonction-
nement futur pour qu'elle soit en
harmonie avec l'ère du temps : " Le
festival prendra un nouveau départ
en adoptant une conception bien
étudiée et inspirée du succès des
meilleures éditions précédentes ",
a-t-elle estimé.

Bon, tout le monde peut aller se
recoucher. La Tunisie hésite entre
se recroqueviller entre une culture
mythique arabo-arabe et une sa
réelle identité arabo-africaine. Avant
le président Kaïs Saïed, la Tunisie
ne posait pas autant de questions
identitaires.

Festival

africaine : jazz, afrobeat, world
music, funk, soul et blues mandin-
gue nourrissent ATAKORA. Ce
projet panafricain expérimente une
voie collective : 5 influences sin-
gulières, 5 identités culturelles ri-
ches venant décupler l'expression
créative, que les rythmes africains
relient indéniablement.

vestisseurs qui croient suffisamment
à un objet pour y consacrer de l'ar-
gent. Sur le continent, l'art est ac-
cessoire. Ou alors un luxe.

Kossi Assou, né le 15 juin 1958 à
Abidjan (Côte d'Ivoire), est un artiste
contemporain togolais, plasticien,
designer et entrepreneur culturel.
Diplômé de l'École nationale des
beaux-arts d'Abidjan, il vit et travaille
à Lomé (Togo).

a échappé  à  de  nombreux  audi-
teurs ».

L’album Ahmad Jamal at the
Pershing :  But Not  for  Me, sorti
en 1958, a marqué le début de son
succès. Il est resté plus de cent
semaines au palmarès du Billboard,
le classement américain des titres
les plus populaires. Selon le New
York Times, il est devenu l’un des
disques instrumentaux les plus ven-
dus de l’époque. Des dizaines
d’autres ont suivi dans ce que le
Times a qualifié de « catalogue par-
semé de joyaux ».

Dans une interview accordée au
Times fin 2022, Ahmad Jamal a
déclaré : « J’évolue toujours, cha-
que fois que je m’assois au piano. »
« J’ai  toujours  des  idées  nouvel-
les », a-t-il ajouté.

Nécrologie
Le pianiste de jazz afro-américain

Ahmad Jamal est mort
Le musicien afro-américain né

en 1930, célèbre notamment pour
son interprétation du
standard « Poinciana », a eu beau-
coup d’influence sur ses pairs avec
son « jazz cool ». Ahmad Jamal a
influencé le travail de célèbres mu-
siciens tels que le trompettiste Mi-
les Davis et le pianiste McCoy
Tyner.

Ahmad Jamal – né Frederick
Russell Jones à Pittsburgh (Penn-
sylvanie) et qui s’était converti
à l’islam en 1950 – a reçu de multi-
ples récompenses au cours de ses
sept décennies de carrière. Il a no-
tamment été fait chevalier de l’Or-
dre des arts et des lettres en France
en 2007 et avait obtenu un Grammy
Award pour l’ensemble de sa car-
rière en 2017.

Le New Yorker, dans un article
publié en 2022 à l’occasion de la
sortie de plusieurs enregistrements
inédits, a déclaré que, dans les an-
nées 1950, « son concept musical
était l’une des grandes innovations
de l’époque, même si son origina-
lité dépouillée et audacieuse

Politique qui inspire
L’Allemagne tente à son tour
l’aventure d’un Pass Culture

d’une application et d’un site web,
et permettra aux jeunes bénéficiai-
res de faire leurs emplettes, entre
produits culturels et événements
divers. Les partenaires peuvent
s’enregistrer sur la plateforme et
proposer des concerts, des pièces
de théâtre ou des séances de ci-
néma, par exemple. Les entrées
dans des musées, mais les livres
ou les vinyles peuvent aussi y
apparaitre. L’inscription est réser-
vée aux acteurs culturels locaux.
Les grandes plateformes de vente
en ligne et les sociétés de vente par
correspondance en sont exclues.

Les manuels scolaires et les con-
tenus numériques sont également
absents des offres culturelles du
dispositif. Les inscriptions pour pro-
fiter des 200 € viennent tout juste
de s’ouvrir...

Après l’Italie, la France ou encore
l’Espagne, l’Allemagne ajoute à sa
politique culturelle un dispositif
tourné vers les jeunes de 18 ans,
qui leur octroie un montant à dé-
penser en produits ou expériences
culturels. Tous ceux qui fêteront
leurs 18 ans en 2023, soit 770.000
personnes environ, pourront en
bénéficier.

Pass Culture ou KulturPass  ?
Le gouvernement fédéral d’Allema-
gne a confirmé l’octroi d’une somme
de 200 € à tous les jeunes fêtant
leurs 18 ans en 2023, avec 100
millions € investis par le ministère
de la Culture pour la première an-
née.

Le Pass Culture, généralisé en
mai 2021 en France, trouve un vé-
ritable reflet outre-Rhin : le
KulturPass fonctionnera à l’aide

mailto:patrie006@yahoo.fr
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PORT AUTONOME DE LOME

Des atouts aux ambitions en passant par les performances 2022

la disposition des opérateurs éco-
nomiques et des chargeurs, un
parc d’engins modernes dont des
portiques de quai et de parc, des
grues mobiles et autres engins de
levage et de stockage des conte-
neurs.

La totale dématérialisation des
procédures d’enlèvement des
marchandises avec le payement
en ligne des factures au Port Auto-
nome de Lomé permet un certain
nombre d’avantages tels que la
facilité, la célérité, la transparence
dans les formalités administratives
d’entrée et de sortie des marchan-

transfrontalières ; la diminution du
risque de fraudes ; l’amélioration
de l’efficacité de la chaîne logisti-
que portuaire ; la diminution des
risques et le raccourcissement des
délais de traitement, en rassem-
blant en un même point tous les
intervenants du commerce exté-
rieur ; la diminution des coûts.

En plus de cela, la manutention
étant un maillon clé de la compéti-
tivité d’un port, le Port de Lomé a
fait appel à l’expertise de sociétés
privées internationales dont la qua-
lité de service est mondialement
admise. Ces dernières mettent à

Avec 16,6 mètres de profondeur,
le Port autonome de Lomé (PAL)
s’étend sur un domaine de plus de
900 hectares et offre des capaci-
tés d’accueil exceptionnel dans le
secteur maritime. 98ème place du
Top 100 des ports à conteneurs
dans le monde, d’après l’édition
2021 du classement publié par
la revue Lloyd’s List,  spécialisée
sur les questions maritimes. La
Direction générale du Port de
Lomé indique que le chiffre d’affai-
res cumulé du port a atteint 39 mil-
liards FCFA à fin 2022. Une hausse
de 10 milliards FCFA réalisée en
l‘espace de 5 ans, fait savoir, avec
fierté, Fogan Adégnon, le Directeur
général du PAL.

Les atouts
L’un des atouts du Port Auto-

nome de Lomé (PAL) repose sur
la rapidité des formalités adminis-
tratives. Le Guichet Unique pour
le Commerce Extérieur (GUCE)
offre des avantages aux opéra-
teurs économiques : la célérité
dans le traitement des marchandi-
ses ; la réduction du temps de pas-
sage et des délais d’achemine-
ment ; l’accroissement de la fluidité
du trafic ; la simplification des pro-
cédures douanières

dises. L’un des enjeux est de com-
presser chaque jour davantage les
délais de passage des marchan-
dises dans le Port pour faire de la
plateforme portuaire de Lomé, un
hub logistique dans la sous-région.

Performance
Tout ceci a permis au port de

Lomé d’améliorer ses performan-
ces eu fil des années. Malgré la
concurrence très forte des autres
places portuaires de la sous-région
(Tema et Abidjan), entre 2021 et
2022, le Port Autonome de Lomé
a enregistré une légère augmen-
tation du tonnage global de 301

FORUM DES PRODUCTEURS AGRICOLES DU TOGO
Apothéose Région de la Kara, clôture générale des fora 2023

«un canton, une ZAAP », la mise
en place de systèmes d’irrigation
sur tous les sites ZAAP aména-
gés pour le développement du
maraîchage, le ménagement d’un
site pilote à Kidjaboun (Préfecture
de Dankpen) dans le cadre du
schéma directeur de l’agriculture
irriguée, l’aménagement de rete-
nues d’eau à des fins de produc-
tion agricole et d’élevage. On
parle aussi de l’aménagement
des bas-fonds pour la production
de riz, la poursuite de la réhabili-
tation des pistes rurales et le ren-
forcement des capacités de stoc-
kage des céréales dans la région.

Au ministère de l’agriculture, on
parle aussi de la mise en œuvre
de nouveaux projets structurants
: projet régional d’intégration des
marchés agricoles (PRIMA) avec
le FIDA, programme de renforce-
ment de la  résilience  de la sécu-
rité  alimentaire (FSRP/PRSA-
Togo) avec la BM, le projet d’amé-
nagement des terres agricoles de
la plaine de l’Oti (PATA-OTI) avec
la BOAD et la BADEA, l’Equipe-
ment et  opérationnalisation du la-
boratoire d’un centre d’excellence
d’Abouda ( Kozah) et la poursuite
de la reconquête des producteurs
pour la relance de la production
cotonnière.

Tout de même, les résultats de
la production agricole vont en
crescendo.  Hausse de la produc-
tion agricole de 658 011 tonnes
en 2021 à 680 602 tonnes en

Un demi-millier de producteurs
agricoles de la région de la Kara
discutent depuis hier à Kara de
leur activité et de la manière de
faire évoluer le secteur à travers
toute la chaine de valeur. Car les
difficultés de ces dernières an-
nées ont freiné les élans de la
production dans la région. On y
parle pêle-mêle de l’émergence
de nouveaux ravageurs de types
piqueurs-suceurs (jassides),
ayant contribué à la réduction de
près de 10% de la production co-
tonnière de la campagne en
cours; l’insuffisance de moyens
logistiques (camions) pour le
transport du coton graine; la me-
nace d’envahissement des do-
maines administratifs des servi-
ces déconcentrés du MAEDR par
les riverains; l’insuffisance et dé-
labrement de certaines infrastruc-
tures du MAEDR (bureaux et lo-
gements); l’insuffisance et amor-
tissement du matériel roulant (vé-
hicules et motos de service), etc.
Les raisons et les pistes de solu-
tions pour régler ces problèmes
seront donc discutées lors des
débats à Kara.

Car, il faut le souligner, les pers-
pectives envisagées sont impor-
tantes : La poursuite des activités
de mise en œuvre de l’agropole
pilote de Kara ; la poursuite de
l’aménagement de ZAAP dans le
cadre de l’initiative présidentielle

F. Woussou

F. Woussou

2022 dont 160 259 tonnes de cé-
réales, 432 677 tonnes de tuber-
cules et plantes à racines et 87 666
tonnes de légumineuses et oléa-
gineux.  Ces performances résul-
tent des investissements dans le
secteur dans les différentes pré-
fectures. Par exemple dans la pré-
fecture de la Kozah, il y a l’amé-
nagement des ZAAP (09 ZAAP
cantonales, 02 ZAAP Agropoles
avec un CTA en construction) ;
1250 ha exploi tés ;  01 Zone
d’Aménagement production bo-
vine de  540 ha ; 89 Bas-fonds re-
censés pour une superficie totale
de 1242,362 ha; 758,653 ha ex-
ploitées et 1518 exploitants,

Au niveau des infrastructures
d’eau: 19 forages construits (y
compris Agropole) ;  08 pompes
solaires 03 retenues d’eau allant
de 600 m3 à 15 600 m3 ; 01 canal
d’irrigation de 537 mètre linéaire
+ digue en béton cyclopéen avec
gabion et enrochement sur 200 ml.
Pour la gestion des engrais, ce
sont 3967 tonnes dont 2468,8 T de
NPK et 1498,2 T d’urée qui ont été
mises en place avec 3374,5 ton-
nes dont 2144,5 T de NPK et 1230
T d’urée consommées.

20 infrastructures de stockage
et de conservation de produits
agricoles de capacités variant en-
tre 10 et 3000 tonnes sont mises
à disposition. On parle de la réha-
bilitation de 37 km de pistes rura-
les et des appui-conseil agricole
aux producteurs avec dix- sept

Une vue du Port de Lomé

293 tonnes de marchandise en
2022, soit un taux de croissance
de 1%. Il a accueilli 1629 navires
en 2021 contre 1662 en 2022 soit
une progression de 2%. Le trafic
export a augmenté de 4 % entre
2021 (185. 640 conteneurs) et
2022 (192 864 conteneurs) tandis
que Le trafic import de 2021 com-
paré à celui de 2022 n’a presque
pas bougé avec 190 877 conte-
neurs en 202 contre.191.563 con-
teneurs en 2021. Il en est de même
pour le transbordement qui s’est
situé à 1.569.138 conteneurs en
2022 contre 1.585.101 conteneurs
en 2021.

Et demain…
Dans sa quête permanente de

la qualité de services, le Port Auto-
nome de Lomé s’est investi dans
un programme de développement
de ses infrastructures afin d’offrir
de meilleures conditions de traite-
ment des navires et des marchan-
dises. Au PAL, on indique que les
nouvelles infrastructures à réaliser
comprennent : La délocalisation
des activités de vente de véhicu-
les et engins d’occasion, afin de
libérer des espaces devant servir
aux activités essentiellement por-
tuaires ; L’aménagement des par-
kings supplémentaires pour les ca-
mions gros porteurs ; La réhabili-

tation, l’extension et la modernisa-
tion du quai minéralier ; L’aména-
gement d’un port sec à l’intérieur
du pays afin de rapprocher la mar-
chandise des opérateurs économi-
ques du Burkina Faso, du Mali et
du Niger ; La réhabilitation des
voies ferroviaires existantes et
l’aménagement de nouvelles voies
jusqu’au port sec, afin d’assurer
l’acheminement à moindre coût
des marchandises en provenance
ou à destination des pays sans lit-
toral.

Comme l’ont reconnu les auto-
rités portuaires, la concurrence
devient très rude avec les ports
voisins de Téma (Ghana) et d’Abi-
djan (Côte d’Ivoire). Le ministre de
l’Economie maritime Edem Kokou
Tengué reconnait que jusqu’à date,
les autres ports n’avaient pas les
infrastructures du port de Lomé.
Ce qui n’est plus le cas aujourd’hui.
Selon le ministre, le Port de Lomé
doit désormais être agressif com-
mercialement pour conserver ses
parts de marché et son expertise.
« Nous devons très rapidement
innover pour éviter de se faire
dépasser » a martelé Fogan
Adégnon, le directeur général du
PAL.

(17) conseillers agricoles pour
quinze (15) cantons et le soutien
au développement de l’élevage
par l’amélioration des conditions
d’élevage ( 17 éleveurs commer-

ciaux de petits ruminants et de
volailles; 216 PTA; 107 BTA; Gé-
niteurs améliorés distribués ( 25
béliers, 59 boucs, 387 coqs et 95
poules sasso) et  01 abattoir mo-

autre pays et sur lesquels les
autorités de ce pays ont large-
ment informé leur population.

On avoue ne pas connaitre les
circonstances de l’opération dans
le pays dont il  est  question.
« Mais il est évident que cela
n’est pas possible au Port
Autonome de Lomé. Les opé-
rations respectent des normes.
Le propriétaire de la marchan-
dise ne peut enlever sa mar-
chandise que lorsque toutes
les formalités et les autorisa-
tions préalables sont obtenues.
Mais ce qu’il importe de rete-
nir, c’est qu’il n’existe pas de
maquereaux avariés passés
par le port de Lomé et déver-
sés sur le marché togolais »,
informe les autorités. Elles vont
identifier les auteurs des audios
afin qu’ils répondent devant les
juridictions compétentes. « L’ad-
ministration va porter plainte
contre X en attendant », an-
nonce-t-on.

MARQUERAUX AVARIÉS AU PORT DE LOMÉ
Kokou Tengué parle de Fake News,

l’administration pense à porter plainte
archifaux, a dit le ministre Kokou
Tengué dans un communiqué qui
indique que plusieurs mesures
existent pour le contrôle phytosa-
nitaire des marchandises au Port
de Lomé et le Gouvernement
veille à leur stricte application
pour empêcher notamment l’en-
trée des cargaisons pouvant pré-
senter un risque pour la santé
publique.

Depuis le début de l’année,
aucun contrôle n’a abouti à une
destruction massive de marchan-
dises au Port Autonome de Lomé.
Même pas un seul conteneur n’a
fait l’objet de cette procédure. « Si
c’était le cas, cela aurait été su
des populations car cette opé-
ration ne se fait pas en ca-
chette », fait-on savoir. Les auto-
rités martèlent que les poissons
dont il est question dans la vidéo
ne sont pas arrivés à Lomé et
n’ont jamais été débarqués au
Port de Lomé. Il s’agit des faits
qui se sont déroulés dans un

« Contrairement  à  la  vidéo
circulant sur les réseaux so-
ciaux indiquant que 7 conte-
neurs de poissons avariés se-
raient déchargés au port de
Lomé, le ministère de l’écono-
mie maritime et de la pèche
tient à apporter un démenti for-
mel à ce fakenews ». C’est par
ce tweet que le ministre de l’éco-
nomie maritime a démenti la folle
rumeur véhiculée sur les réseaux
sociaux sur une prétendue exis-
tence d’une cargaison de pois-
sons avariés en circulation dans
la ville de Lomé.

En effet, depuis quelques jours
circulent sur les réseaux sociaux,
une vidéo de cargaison de pois-
sons, des maquereaux, détruite
par les autorités phytosanitaires
dans un pays. Des personnes ont
repris la vidéo attribuant disant
que les faits se passe au Port
autonome de Lomé. Faux et

derne en cours de construction.
Les grands projets dans la pré-
fecture sont l’agropole de Kara,
PADAT, ZAPB, FSRP/PRSA-
Togo.

Eric J.
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CONSOMMATION DES MÉNAGES EN MARS

taurants, cafés et établissements si-
milaires» (+0,8%) ; «Combustibles
solides et autres» (+2,6%) ; «Pro-
duits pour l’entretien et réparation
courante» (+1,4%) et «Tissus d’ha-
billement» (+0,5%).

Cette augmentation du niveau
des indices observée en mars 2023
est le fait du renchérissement des
variétés suivantes : «Manvi fumé
(Hareng)» (+37,7%) ; «Doèvi fumé
(Anchois)» (+6,5%) ; «Akpala fumé
(Chinchard)» (+4,7%) ; «Sardinelles
fumées (Adiadoè)» (+2,5%) ;
«Saloumon fumé» (+0,6%) ; «Man-
darine» (+20,1%) ; «Oranges loca-
les» (+19,6%) ; «Citrons» (+6,5%)
; «Patate douce fraîche» (+24,4%)
; «Banane plantain mûre» (+17,0%)

Evolution mensuelle. En mars
2023, l’INHPC – Indice national har-
monisé des prix à la consommation
– a progressé de 0,7% par rapport
à son niveau de février 2023 où il
avait baissé de 1,1%, fait savoir
l’Institut national de la statistique et
des études économiques et démo-
graphiques (INSEED). Cette évolu-
tion est la conjugaison des augmen-
tations des indices des fonctions de
consommation dont les plus impor-
tantes en termes de contribution
sont : «Produits alimentaires et bois-
sons non alcoolisées» (+1,3%) ;
«Restaurants et Hôtels» (+0,8%) ;
«Logement, eau, gaz, électricité et
autres combustibles» (+0,7%) et
«Articles d’habillement et chaussu-
res» (+0,3%). Les postes de con-
sommation dont les variations de
prix sont les plus contributives à la
hausse des indices des fonctions en
mars 2023 sont : «Poissons et
autres produits séchés ou fumés»
(+5,8%) ; «Agrumes» (+16,9%) ;
«Tubercules et plantain» (+8,8%) ;
«Céréales non transformées»
(+1,5%) ; «Autres fruits frais»
(+12,2%) ; «Légumes frais en fruits
ou racine» (+4,1%) ; «Pains»
(+5,3%) ; «Sel, épices, sauces et
produits alimentaires n.d.a»
(+1,3%) ; «Pâtes alimentaires»
(+1,0%) ; «Volaille» (+1,6%) ; «Res-

Hausse mensuelle de 0,7% des prix et une inflation qui retombe à 7,1%

et «Biens et services divers» (-
0,1%). Les postes qui ont contribué
à cette baisse de l’indice sont : «Vin
et boissons fermentées» (-5,5%) au
niveau de la fonction de consom-
mation «Boissons alcoolisées, ta-
bac et stupéfiants» et services des
«Salons de coiffure et instituts de
soins et de beauté» (-0,8%) pour la
fonction de consommation «Biens
et services divers». Les prix ont
également baissé pour les variétés
«Tchoukoutou local artisanal» (-
7,2%) ; «Vin ordinaire (JP Chenet)»
(-1,5%) et «Défrisage des cheveux»
(-2,1%).

Calculé hors produits alimen-
taires, le niveau général des prix a
enregistré une hausse de 0,3% sur
le plan national. L’inflation sous-
jacente (variation mensuelle de l’in-
dice hors énergie, hors produits
frais) a par contre régressé de 0,1%.
Eu égard à l’état des produits, les
prix ont augmenté de 3,3% pour les
«Produits frais» et de 0,7% pour les
produits de l’«Energie». Relative-
ment à la provenance, les prix des
produits «locaux» ont progressé de
0,7% et ceux des produits «impor-
tés» de 0,4%. Du point de vue de la
classification sectorielle, la hausse
du niveau général des prix est due
à celle des prix des produits des sec-
teurs «secondaire» (+0,6%) et «pri-
maire» (+1,6%). Pour ce qui est de
la durabilité, la hausse observée
provient essentiellement de l’aug-
mentation des prix des produits
«non durables» (+1,0%).

Evolution trimestrielle
Comparativement à la situation

; «Igname» (+7,6%) ; «Manioc frais
(Agbéli)» (+6,3%) ; «Pommes de
terre» (+1,9%) ; «Sorgho en gains
crus vendu au petit bol» (+6,4%) ;
«Riz importé longs grains vendu au
petit bol» (+4,8%) ; «Riz local longs
grains vendu au petit bol» (+2,6%)
; «Maïs séché en grains crus vendu
au grand bol» (+0,6%) ; «Bananes
douces» (+16,0%) ; «Mangue gref-
fée» (+5,0%) ; «Avocat» (+3,2%) ;
«Tomates rondes (Pomme)»
(+25,9%) ; «Betterave» (+22,4%) ;
«Aubergine locale» (+4,6%) ;
«Gombos frais» (+4,2%) ; «Carot-
tes» (+2,5%) ; «Pain artisanal su-
cré» (+6,0%) ; «Pain artisanal salé»
(+5,3%) ; «Pain en baguette»
(+4,2%) ; «Piment vert
(Gboyébessé)» (+29,8%) ; «Piment
rouge frais» (+11,2%) ; «Gingem-
bre frais» (+11,1%) ; «Spaghetti»
(+1,2%) ; «Poulet local vivant»
(+3,1%) ; «Coq vivant local»
(+2,5%) ; «Ailes de poulet congelé»
(+2,3%) ; «Poulet congelé importé»
(+1,2%) ; «Poulet vivant de chair»
(+0,9%) ; «Pintade locale vivante»
(+0,4%) ; «Consommation de spa-
ghetti dans un kiosque (1 Plat)»
(+2,6%) ; «Café au lait avec ome-
lette (1/2 pain + 1 œuf)» (+1,7%) ;
«Bois de chauffe» (+12,2%) ;
«Charbon de bois» (+2,4%) ;
«Tuile» (+13,4%) ; «Tôle ondulée»
(+1,5%) et «Tissu pagne multico-
lore importé (Hitarget)» (+0,9%).

Cependant, la hausse de l’indice
global est ralentie par la baisse du
niveau de l’indice des fonctions de
consommation «Boissons alcooli-
sées, tabac et stupéfiants» (-0,9%)

de décembre 2022 (évolution trimes-
trielle), le niveau général des prix en
mars 2023 connaît une augmenta-
tion de 0,7%. Cette augmentation est
le fait de la progression des indices
des fonctions de consommation :
«Restaurants et Hôtels» (+2,9%) ;
«Logement, eau, gaz, électricité et
autres combustibles» (+1,6%) et
«Articles d’habillement et chaussu-
res» (+1,8%). Cette hausse a été
amortie par la baisse enregistrée au
niveau de la fonction de consomma-
tion : «Produits alimentaires et bois-
sons non alcoolisées» (-0,5%).

Du point de vue des nomenclatu-
res secondaires et par rapport à l’état
des produits, la hausse du niveau
général des prix en variation trimes-
trielle est à mettre à l’actif de l’aug-
mentation de prix des «Produits
frais» (+1,9%) et des produits «Hors
Energie et Produits frais» (+0,7%).
Au regard de la provenance, cette
variation trimestrielle s’explique par
l’augmentation de prix des produits
« locaux » (+1,0%) et «importés»
(+0,5%). La progression de prix des
produits des secteurs secondaire
(+1,4%) et tertiaire (+1,0%) a contri-
bué à la hausse trimestrielle du ni-
veau général des prix. Du point de
vue de la durabilité, la hausse du ni-
veau général des prix en évolution
trimestrielle est induite par la pro-
gression des prix des produits « Non
durables » (+0,7%), des « Services»
(+1,0%), des produits «Durables»
(+0,9%) et des produits «Semi-du-
rables » (+1,5%).

Evolution annuelle
En glissement annuel, le niveau

général des prix a progressé de
6,3% par rapport à mars 2022.
Cette augmentation est le fait de la
progression des indices de presque
toutes les fonctions de consomma-
tion. En effet, la seule diminution de
niveau d’indice est enregistrée pour
la fonction de consommation
«Communication» (-0,1%) tandis
que ceux des autres fonctions ont
augmenté dans les proportions sui-
vantes : «Restaurants et Hôtels»
(+11,0%) ; «Produits alimentaires et
boissons non alcoolisées» (+3,7%)
; «Transports» (+16,6%) ; «Loge-
ment, eau, gaz, électricité et autres
combustibles» (+7,2%) ; «Articles
d’habillement et chaussures»
(+7,1%) ; «Meubles, articles de
ménage et entretien courant du
foyer» (+8,1%) ; «Biens et services
divers» (+4,6%) ; «Loisirs et cul-
ture» (+4,6%) ; «Tabac et stupé-
fiants» (+6,3%) ; «Enseignement»
(+2,0%) et «Santé» (+0,2%).

Par rapport aux nomenclatures
secondaires et à l’état des produits,
la hausse constatée en glissement
annuel est la résultante des aug-
mentations de prix respectivement
des produits «Hors Energie et Pro-
duits frais» (+6,7%), des produits de
l’«Energie» (+17,6%) et des «Pro-
duits frais» (+1,2%). Au regard de
la provenance, cette évolution an-
nuelle s’explique par la hausse de
prix des produits «importés»
(+11,1%) et «locaux» (+4,3%). En
ce qui concerne les secteurs de pro-
duction, la hausse annuelle du ni-
veau général des prix découle de
l’augmentation des prix des produits
des secteurs «secondaire» (+9,5%)
et «tertiaire» (+4,2%) amortie par la
baisse des prix des produits du sec-
teur «primaire» (-3,2%). La progres-
sion du niveau général des prix sur
le plan national, relativement à la
durabilité, a principalement été in-
fluencée par l’accroissement des
prix des produits «non durables»
(+7,0%).

Pour ce mois de mars 2023, le
taux d’inflation, calculé sur la base
des indices moyens des douze der-
niers mois au niveau national, s’est
établi à 7,1%. Ce taux était de 7,3%
en février 2023 et 7,6% en janvier
2023.

Late Pater

CAFOUILLIS À LA DMK
Une nouvelle équipe prend les rênes de la coalition «seigneuriale»

l’intransigeance du candidat de la
DMK, son intégrité et le respect qu’il
a pour le peuple togolais souverain
qui l’a amené à vivre aujourd’hui en
clandestinité », a déclaré,  le nou-
veau Coordonnateur.  Avant de rap-
peler que: «La DMK a élaboré une
plateforme de revendications de
conditions minimales pour de nou-
velles élections au Togo. Nous de-
mandons le retour des exilés et ré-
fugiés politiques, la réforme de la
gouvernance électorale la libération
des prisonniers politiques, qu’une
solution soit trouvée au  contentieux
électoral du 22 février 2020. Il n’est
pas normal que ces résultats soient
l’objet d’un tel traitement. Quand on
va aux élections, celui qui gagne

La Dynamique Monseigneur
Kpodzro (DMK) dans la tourmente.
Après le retrait de Brigitte
Adjamagbo, la coalition de partis
politiques, vient d’installer une nou-
velle équipe dirigée par Komlan
Missiagbeto. Elle a été présentée
à la presse, le 14 avril 2023 à
Lomé.«Ma mission est de trouver
les voies et moyens en relation avec
le peuple togolais et la communauté
internationale pour la restitution de
la victoire du 22 février 2020 au
peuple togolais, seul souverain. Nul
ne peut ignorer les négociations de
partage de pouvoir entre Agbéyomé
Kodjo et Faure Gnassingbé. C’est

Etonam Sossou

Dans l'hypothalamus, une structure profonde du cerveau, un ex-
cès de sel diminuerait la circulation sanguine dans le cerveau. C'est
la conclusion étonnante d'une étude de l'université de Georgie pa-
rue récemment.

Quand les neurones s'activent dans notre cerveau, ils ont besoin de
glucose, le carburant de nos cellules, et d'oxygène. Tous les deux sont
transportés par le sang et pour assurer un approvisionnement à la hau-
teur de la demande des neurones, un ensemble de mécanismes biologi-
ques se met en place et augmente le débit sanguin. Le phénomène a été
observé dans le cortex cérébral, la couche la plus en surface du cerveau
que l'on appelle aussi matière grise. Des chercheurs de l'université de
Georgie (États-Unis) se sont intéressés au même phénomène, mais dans
une structure plus profonde, l'hypothalamus. Et ce qu'ils ont observé est
plutôt surprenant.

Dans l'hypothalamus, le sel réduit le débit sanguin
Regardons dans le noyau supraoptique de l'hypothalamus. Cette ré-

gion cérébrale abrite des neurones dont l'activité principale est la sécré-
tion de vasopressine, une hormone antidiurétique importante dans le con-
trôle de la concentration sanguine en sel. Si l'augmentation du débit san-
guin autour des neurones favorise leur activité, alors un excès sanguin de
sel devrait être lié à l'augmentation du débit sanguin pour nourrir les neu-
rones qui s'activent pour éliminer cette anomalie.

Les scientifiques ont observé le phénomène inverse. Dans le noyau
supraoptique de l'hypothalamus, trop de sel dans le sang entraîne une
vasodilatation et diminue significativement son débit, à tel point que loca-
lement, les cellules sont privées d'oxygène (hypoxie). "Quand nous man-
geons très salé, les niveaux de sodium dans le corps restent élevés long-
temps. Nous pensons que l'hypoxie est un mécanisme qui renforce la
capacité des neurones à répondre à une stimulation saline continue, leur
permettant de rester actifs sur une longue période", explique Javier E.
Stern, neuroscientifique et directeur de cette recherche. Ces résultats
amènent des questions intéressantes sur l'hypertension qui, dans un nom-
bre non négligeable de cas, est due à un régime alimentaire trop riche en
sel. Semaine du cerveau

En plus des ateliers proposés dans toute la France par la Société de
Neurosciences, à l'origine de la Semaine du cerveau, Futura met à l'hon-
neur les dernières avancées scientifiques concernant notre ciboulot. Co-
gnition, psychologie ou encore histoires insolites et extraordinaires, une
collection d'articles, de questions-réponses et de podcasts à retrouver
toute cette semaine sous le tag " Semaine du cerveau " et sur nos ré-
seaux sociaux !

L'excès de sel ralentirait
le cerveau, selon une étude

SANTÉ  +
Avec le site Futura

"Piment vert (Gboyébessé)" et "Manvi fumé (Hareng)" en hausse de 29,8% et 37,7%

accède au pouvoir et décline son
programme. Au Togo, ce qui nous
manque, c’est le courage».

Après son installation le nouveau
bureau de la DMK va renforcer sa
présence sur tout le territoire togo-
lais,, à traves des activités. Pour
cette nouvelle équipe, la DMK est
là et demeure inébranlable et res-

pectera le contrat qu’elle a signé
avec le peuple togolais. « La DMK
respecte et respectera le contrat
qu’elle a signé avec le peuple togo-
lais, celui de ne jamais le trahir pour
quelque motif que ce soit. Levons-
nous tous ici et maintenant pour
rendre au peuple togolais sa liberté
et sa souveraineté » a-t-il lancé.
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Naples compte sur Osimhen pour renverser Milan
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Planète Foot vainqueur, Swallows termine troisième
FOOTBALL/ TOURNOI U13 DE PAQUES

Le site de Hédzranawoé de l'Acadé-
mie Swallows a abrité, samedi, le match
de classement et la finale du Tournoi
de la Pâque U13 organisé par l'Acadé-
mie Swallows. La finale a connu la pré-
sence effective de Hervé Tété
AGBODAN, Secrétaire Général de la
Fédération Togolaise de Football aux
côtés de Florent Hegra Kataka l'admi-
nistrateur délégué de l'Académie
Swallows.

Le match de classement a vu
Swallows battre le CDJ Don Bosco
dans les tirs aux buts (4-3), 0-0 dans le
temps réglementaire pour s'adjuger
cette troisième place. Ce sont égale-
ment les tirs aux buts (3-0) qui ont per-
mis à Planète Foot de remporter la com-
pétition devant AJSF après un score nul
et vierge dans le temps réglementaire.

Ayant suivi les derniers matchs du
Tournoi de la Pâque réservé aux U13,
Hervé Tété AGBODAN est séduit et
félicite l'Académie Swallows pour l'ini-
tiative : "C'est une très belle initiative.
La jeunesse est l'avenir du football de
demain. Donc commencer par entrete-
nir cette jeunesse-là à partir des U13,

Les rideaux sont tombés samedi sur le Tournoi de la Pâque U13 organisé par l'Académie Swallows en partenariat avec la
Société Nouvelle de Boissons (SNB). Planète Foot remporte la compétition et l'équipe organisatrice termine sur le podium.

Prix Foé 2023 : avec Mbemba, et Hakimi
La succession de Seko Fofana est ouverte ! Lundi, RFI et France 24 ont dévoilé

l'identité des 11 nommés pour le prix Marc-Vivien Foé 2023, qui récompense le
meilleur joueur africain de Ligue 1 de la saison écoulée.

Troisième du championnat avec le RC Lens mais moins régulier sur cet exer-
cice, le milieu de terrain ivoirien, sacré en 2022, est d'ailleurs candidat à sa propre
succession, mais il devra se frotter à une forte concurrence.

On retrouve en effet du beau monde parmi les nommés, dont le défenseur
central congolais Chancel Mbemba, auteur de grosses performances et prolifique
(4 buts) depuis son arrivée à l'Olympique de Marseille l'été dernier. Lui aussi auteur
de 4 buts et auréolé de son statut de demi-finaliste de la Coupe du monde, le
latéral droit marocain du Paris Saint-Germain, Achraf Hakimi, figurera aussi parmi
les favoris. Idem pour l'attaquant nigérian Terem Moffi, passé de Lorient à Nice cet
hiver et auteur de 16 buts, ce qui en fait le 6e meilleur buteur du championnat à
l'heure actuelle.

Plus globalement, la part belle est faîte aux milieux centraux avec la présence
aussi du Malien Mohamed Camara, auteur d'une première saison convaincante à
Monaco, du Ghanéen de Lens, Salis Abdul Samed, ou encore du Zimbabwéen de
Reims, Marshall Muntesi, qui pourrait faire office de bonne surprise.

Les 11 nommés pour le prix Foé 2023 : Yunis ABDELHAMID (Maroc/Reims) ;
Mama BALDE (Guinée-Bissau/Troyes) ; Mohamed CAMARA (Mali/Monaco) ; Habib
DIALLO (Sénégal/Strasbourg) ; Seko FOFANA (Côte d'Ivoire/Lens) ; Achraf HAKIMI
(Maroc/PSG) ; Chancel MBEMBA (RDC/OM) ; Terem MOFFI (Nigeria/Nice) ;
Marshall MUNETSI (Zimbabwe/Reims) ; Salis Abdul SAMED (Ghana/Lens) ;
Hamari TRAORÉ (Mali/Rennes).

L'Administratrice de l'OIF
en visite d'inspection

Tout juste nommée Administratrice de l'Organisation internationale de la fran-
cophonie (OIF), où elle a succédé à son compatriote Geoffroi Montpetit, la Cana-
dienne Caroline Saint-Hilaire (photo ci-dessus) s'est rendue la semaine passée à
Kinshasa, en RDC, ville-hôte des Jeux de la Francophonie 2023 (28 juillet au 6
août).

Une visite d'inspection des sites de compétition, à un peu plus de trois mois de
l'ouverture, et d'échanges sur la préparation de l'événement. " Cela fait seulement
une semaine que je suis en poste comme Administratrice de l'OIF et ma première
mission, je la fais ici, pour voir comment se préparent les Jeux de la Francophonie,
a-t-elle déclaré devant les médias locaux. Je viens rencontrer les autorités et visi-
ter les sites. Nous sommes pratiquement à 3 mois des Jeux et on veut s'assurer
que, même s'il y a eu du changement au niveau de l'administration de l'OIF, l'ac-
compagnement continue et continuera jusqu'à la tenue effective des Jeux".

Après avoir visité les sites, dont le stade des Martyrs, Caroline Saint-Hilaire a
participé à la réunion du Conseil d'orientation des Jeux de la Francophonie, orga-
nisée pour l'occasion spécialement à Kinshasa. Pour rappel, les organisateurs
congolais ont récemment annoncé que les sites seraient tous livrés au plus tard à
la fin du mois de mai.

Evans Chebet remporte le marathon de Boston
Le Kényan Evans Chebet a remporté lundi le marathon de Boston, comme en

2022. Il a devancé en 2h5'54'' le Tanzanien Gabriel Geay (+0''10). Eliud Kipchoge
a craqué au km 30 et termine seulement 6e (+3'29'').

Vainqueur en 2022, le Kenyan Evans Chebet s'est encore imposé cette année
sur le marathon de Boston disputé lundi sous la pluie et une dizaine de degrés. Il
a devancé en 2h5'54'' le Tanzanien Gabriel Geay (+0''10) et le Kenyan Benson
Kipruto (+0''12), après une belle explication entre les trois hommes dans les der-
niers kilomètres.

L'énorme surprise du jour est venue de la défaillance du favori Eliud Kipchoge,
qui a explosé après 30 km en ne réussissant pas à répondre à l'accélération de
Geay. Le recordman du monde prend seulement la 6e place (+3'29'').

Le recordman du monde du marathon a explosé peu après le 30e km. (Brian
Snyder/Reuters)

C'était la première fois que Kipchoge disputait le marathon de Boston, au par-
cours vallonné, et qui n'autorise pas l'utilisation de meneurs d'allure. Le Kényan
semblait pourtant dans de bonnes dispositions durant la première partie de course,
donnant le tempo au peloton de tête.

La course femmes a mis longtemps à se décanter avec un gros peloton de tête
longtemps groupé, mais la victoire est revenue à la Kényane Hellen Obiri. La
double championne du monde du 5 000 m (2017 et 2019) a débuté sur marathon
l'an passé seulement (6e à New York), et sa deuxième course sur la distance
résonne comme un coup de maître. Elle s'est imposée en 2h21'38'' devant l'Éthio-
pienne Amane Beriso (+0''12) et l'Israélienne Lonah Salpeter (+0''19).

Un pont d'or pour Zidane en Arabie saoudite ?
Le club saoudien d'Al Nassr, qui a écarté Rudi Garcia, rêve de l'ancien numéro

10 des Bleus pour occuper le poste d'entraîneur.
Si les dirigeants qatariens du Paris SG rêvent de Zinédine Zidane, ils ne sont

pas les seuls. Avec la mise à l'écart de Rudi Garcia, les patrons du club saoudien
d'Al Nassr ont coché le nom du Français pour une place sur le banc. Selon Marca,
ces derniers seraient prêts à offrir... 60 millions d'euros par saison à l'ancien entraî-
neur du Real Madrid. Si le nom de José Mourinho est aussi murmuré, le profil de
Zidane figure en tête de liste de la formation saoudienne.

Sans club depuis son départ du Real Madrid en 2021, et désireux de diriger
l'équipe de France avant que Didier Deschamps ne prolonge son contrat jusqu'en
2026, " Zizou " est libre et enclin à retrouver un poste. Son nom a été annoncé à
Paris, Manchester, Turin ou encore à nouveau à Madrid si Carlo Ancelotti (sous
contrat jusqu'en 2024) venait à quitter ses fonctions.

Autant dire que sportivement, la proposition d'Al Nassr, qui a réussi à enrôler
Cristiano Ronaldo l'hiver dernier, ne devrait pas séduire Zidane. Financièrement,
un tel montant stratosphérique ferait de lui l'entraîneur le mieux payé du monde.
Très discret médiatiquement, Zidane n'est pas contre un nouveau challenge et se
sait attendu quant à la suite de sa carrière. Une arrivée en Arabie saoudite serait
surprenante. Pour ne pas dire plus.

BREVES
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Victor Osimhen, grand absent du
quart de finale aller de Ligue des
champions perdu contre l'AC Milan
(1-0), est de retour dans l'attaque de
Naples et porte les espoirs de toute
une ville appelée à s'unir au retour
derrière l'équipe de Luciano
Spalletti.

Mike Maignan a été le grand arti-
san de la victoire milanaise la semaine
dernière avec plusieurs parades déci-
sives. Mais le gardien français sait qu'il
va devoir réitérer ses exploits dans le
bouillant stade Diego-Maradona, où
l'attend un Osimhen remonté après
avoir dû renoncer au voyage à San
Siro.

Le Nigérian, trop juste à l'aller en
raison d'une gêne à un adducteur, a
retrouvé le terrain pendant vingt mi-
nutes samedi contre l'Hellas Vérone
(0-0). Celui qui avait confessé son sou-
lagement la veille sur Instagram - "Ca
fait du bien d'être de retour" - n'a pas
marqué mais a rassuré les tifosi avec
une belle demi-volée sur la barre.

Hervé A.

Sans son attaquant aux 25 buts (21
en Serie A, meilleur buteur, 4 en C1),
rentré blessé du dernier rassemble-
ment du Nigeria fin mars, Naples a
manqué ces dernières semaines de
profondeur et d'un point d'ancrage
devant.

Sans lui, Naples a perdu deux fois
contre Milan, balayé 4-0 en champion-
nat à domicile le 2 avril avant le revers
en C1. A San Siro, le milieu offensif
Eljif Elmas avait été titularisé en faux
9, en raison de la blessure également
de l'autre avant-centre Giovanni
Simeone.

"Osimhen a ce physique où vous
pouvez lui lancer la balle dans l'espace
et il la conserve", a rappelé samedi son
entraîneur Luciano Spalletti. "Et puis
quand il entre, il soulève toujours une
vague d'enthousiasme dans l'équipe,
ce sont ces joueurs faits d'une autre
pâte", a-t-il ajouté, conscient de la dé-
pendance de son équipe au précieux
buteur nigérian de 24 ans, qui affiche
une efficacité grandissante depuis son

c'est réconfortant. J'ai suivi la finale, j'ai
vu des jeunes joueurs qui se sont vrai-
ment battus. C'est ce que nous souhai-
tons pour notre football. Reconstruire
notre football à partir de la base, à par-
tir des jeunes que nous avons, arriver

La Fédération sénégalaise de Foot-
ball (FSF) va présenter, lors de sa pro-
chaine réunion du Comité exécutif, un
''budget historique'' de plus de 10 mil-
liards de francs CFA qui permettra à
l'instance fédérale de fonctionner sur
fonds propre sur les quatre ou cinq
prochaines années, a révélé son pré-
sident Me Augustin Senghor.

" Pour la première fois, nous serons
en mesure de présenter un budget an-
nuel qui dépassera les 10 milliards de
Francs CFA. Nous allons l'annoncer à la
prochaine réunion du Comité exécutif.
Cela est historique. Jamais au plus grand
jamais on ne pouvait l'imaginer avant ",
a confié Me Senghor.

 Dans un entretien avec l'APS, le pré-
sident de la Fédération sénégalaise de
football a expliqué que cette autonomie
est obtenue grâce aux ''retombées finan-
cières de la Coupe du monde 2022, du

sacre en Coupe d'Afrique des nations
(CAN) de la même année et de toutes
les autres compétitions gagnées''.

Le Sénégal a remporté son premier
titre continental lors de la dernière CAN
en terre camerounaise avant de se qua-
lifier au mondial qatari où il s'était hissé
en huitièmes de finale. Les Lions locaux
se sont aussi illustrés au Championnat
d'Afrique des Nations (CHAN) en Algé-
rie où ils ont été sacrés. En mars dernier
l'équipe nationale U20 du Sénégal a rem-
porté la CAN de la catégorie en Egypte.

" C'est un pas historique qui est fran-
chi. C'est important pour une fédération
de football ", s'est réjoui Me Augustin
Senghor. Il a aussi précisé que sur le
plan de l'hébergement, la fédération est
''autonome à 80%'' avec ses deux cen-
tres et leurs espaces de logement. " L'hé-
bergement nous prenait énormément de
budget. Nous faisons des rentrées d'ar-

SENEGAL

La FSF annonce un budget ''historique'' de 10 milliards FCFA
gent à travers le sponsoring et les Price
Money, à chaque fois que nous gagnons
des trophées. Aujourd'hui, l'Etat nous
accompagne dans la prise en charge de
nos équipes et dans la construction des
infrastructures ", a-t-il expliqué.

M. Senghor a aussi évoqué la " ges-
tion rationnelle " des fonds. " Nous som-
mes fiers de dire que nous avons une
autonomie qui nous permet de tourner
sur quatre ou cinq années tranquillement
sur fonds propres, en dehors de la prise
en charge de l'équipe nationale qui est
très lourde. Nous continuerons à renfor-
cer cette autonomie ", a-t-il assuré.

" Le legs que nous voulons dédier au
football sénégalais, ce n'est pas seule-
ment des trophées, mais aussi une
bonne organisation, une bonne santé fi-
nancière et surtout une crédibilité vis-à-
vis des autorités, du public et des ins-
tances internationales comme la CAF et

la FIFA ", a fait valoir le président de la
FSF.

Il a évoqué la réhabilitation du stade
Demba Diop dont les travaux sont lan-
cés le 23 mars dernier.  " C'est la Fédé-
ration et la FIFA qui vont financer les tra-
vaux pour un peu moins de six milliards
de francs CFA ", a-t-il souligné.

" Il y a l'installation en cours d'un ter-
rain synthétique à Kédougou (est) de
même qu'à Sédhiou (sud) où les travaux
préparatoires du stade municipal vont
démarrer ", a ajouté Senghor, parlant des
projets entamés par l'instance fédérale.

" Le but final est de construire, d'ici un
an, notre propre siège, un tour du foot-
ball ou la maison du football sur un im-
meuble de 7 à 8 étages pour installer
définitivement le football sénégalais
parmi les meilleurs dans le monde ", a
promis Me Augustin Senghor.

arrivée à l'été 2020 (53 buts, en 91
matches, toutes compétitions confon-
dues).

La passion napolitaine pour
Osimhen s'affiche autour du stade et

dans les rues de la ville, avec des fres-
ques sur les murs ou une nouvelle
pâtisserie en son honneur. Son mas-
que de protection, porté depuis son
violent choc avec Milan Skriniar la sai-
son dernière, est aussi l'accessoire le
plus à la mode auprès des plus jeu-
nes.

"Quand tu arrives à Naples, tu tom-
bes encore plus amoureux du football,
parce que la vie entière des gens est
basée sur ce jeu et sur leur soutien à
l'équipe. Pouvoir leur offrir quelque
chose dont ils se souviendront est une
grande mission pour moi", assure
Osimhen qui, outre le scudetto déjà
pratiquement en poche avec 14 points
d'avance en tête de la Serie A à huit
journées de la fin, rêve d'emmener le
Napoli vers une toute première demi-
finale de C1.

Requinqué par le retour de son nou-
veau super-héros masqué, le stade
Diego-Maradona archi-comble (près
de 55.000 spectateurs) est prêt à ru-
gir.

à mettre en place une base de données
les concernant et les suivre dans leur
progression jusqu'à avoir de grands de
joueurs de demain. C'est une belle ini-
tiative à l'actif de Swallows qui, depuis
un certain nombre d'années, essaie de

former les jeunes", a-t-il déclaré à la
cellule de communication de l'Acadé-
mie Swallows.

Notons que 11 centres de formation
ont pris part à notre tournoi.
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6 ACTU-PLUS
GESTION DE LA CAGIA(2ème partie)

Les recommandations de la Cour des comptes
Late Pater de la CAGIA et l’adoption de nou-

veaux textes règlementaires confor-
mément aux nouvelles orientations
de la CAGIA ; d’initier des actions
pour mettre fin à cette situation de
fait qui fait de l’ACCT assignataire
des comptes de la CAGIA et veiller
à l’adoption d’un budget sincère et
à l’arrêté des états financiers com-
plets et sincères.

A la Direction générale, d’initier
et faire adopter des textes réorga-
nisant la CAGIA en fonction de ses
nouvelles orientations et missions ;
d’initier et faire adopter, par le Co-
mité de gestion, l’organigramme et
le règlementent intérieur de la Cen-
trale, respecter la réglementation
pour l’attribution du marché de
transport des engrais, respecter les
obligations fiscales, mettre fin à la
convention d’assistance juridique et
judiciaire qui lie la Centrale et le

de la CAGIA ; de faire initier et
adopter un décret réorganisant la
CAGIA en fonction de ses nouvel-
les orientations et missions ; de res-
pecter des textes régissant le fonc-
tionnement du Conseil, se confor-
mer aux dispositions du décret re-
latif au nombre des membres du
conseil de suivi (si besoin, faire mo-
difier le texte réglementaire) et met-
tre fin au paiement d‘indemnités ou
de jetons de présence aux mem-
bres du conseil sauf à modifier les
textes ; de mettre fin à cette situa-
tion de fait qui fait de l’ACCT (Agent
comptable central du trésor)
assignataire des comptes de la
CAGIA.

Au Comité de gestion, de s’im-
pliquer davantage dans la gestion
de la Centrale et assumer pleine-
ment le rôle assigné au comité ; de
s’impliquer dans la réorganisation

Au terme d’un contrôle et au re-
gard des observations faites et des
réponses données par l’administra-
tion de la Centrale d’approvisionne-
ment et de gestion des intrants agri-
coles (CAGIA), pour les exercices
2015, 2016 et 2017, la Cour formule
des recommandations. Ces recom-
mandations ont bien spécifié les
organes concernés (Conseil de
suivi, Comité de gestion, Direction
générale,  Agence comptable) «afin
de mieux aider à leur mise en
œuvre efficace».

Sur la base de chacune des ob-
servations ou anomalies – reprises
par L’UNION dans sa précédente
parution –, la Cour des comptes
recommande :  au  Conseil de
suivi, de définir de façon globale et
cohérente les nouvelles missions

pressions des massifs forestiers.
«Cette 8è phase
opérationnelle…permettra de con-
solider nos acquis», rassure-t-il.

Depuis le démarrage des activi-
tés du FEM au Togo, en 2009, le
pays a reçu des subventions d’en-
viron 52,28 millions de dollars US,
soit environ 31,37 milliards de
francs Cfa, pour 21 projets natio-
naux. Dans le cadre de la 7è phase
opérationnelle, 16 ONG locales
viennent d’avoir le financement
(293 millions de francs Cfa) pour la
gestion des ressources naturelles
et la valorisation des déchets. Trois
paysages prioritaires sont concer-
nés :  la Cuesta  de Bombouaka,
dans la région des Savanes ; le
Bassin versant de la rivière Kara,
dans la région de la Kara ; et le
Complexe fluvio-lagunaire du litto-
ral, dans la région Maritime.

FONDS POUR L‘ENVIRONNEMENT
La 8è phase déjà enclenchée avec 18,9 milliards Cfa pour le Togo

Le 13 avril 2023 à Lomé, lors de
l’atelier des concertations nationa-
les, le ministre de l’environnement
et des ressources forestières, Foli-
Bazi Katari, s’est réjoui des retom-
bées positives des interventions
passées et des nouvelles initiatives
du FEM qui facilitent le développe-
ment des programmes à impacts,
pour s’attaquer à plusieurs problè-
mes notamment l’insécurité alimen-
taire, l’aridité des sols, la pollution,
la vulnérabilité de nos villes et les

Late Pater enclenchée. C’est dans ce cadre
que le Togo, qui a bénéficié des pré-
cédentes phases, vient de tenir le
dialogue national de concertation
des acteurs impliqués. Ces acteurs,
issus des ministères de l’environ-
nement, des transports, de l’eau, de
l’énergie, de l’agriculture, des orga-
nisations de la société civile, du
secteur privé et des partenaires
techniques et financiers, ont ainsi
identifié les priorités nationales en
lien avec celles du FEM, discuter
et construire un consensus sur l’uti-
lisation des ressources allouées par
le nouveau cycle de financement du
Fonds. Les trois grandes priorités
du pays sont connues : le reboise-
ment intensif, la mobilité verte et
l’agriculture intelligente. Les futurs
projets bancables à soumettre au
secrétariat du FEM doivent s’y con-
former.

Pour cette huitième phase opé-
rationnelle, les contributeurs se sont

UTILISATION JUDICIEUSE DU TÉLÉPHONE PORTABLE
Les élèves des collèges et lycées sensibilisés par la CNDH

monde. Utilisé à bon escient, il
constitue un outil grâce auquel
l’élève peut faire ses recherches
sur internet et consolider les cours
et les informations données par les
professeurs.

Cependant, sa mauvaise utilisa-
tion est source de perturbation des
activités pédagogiques avec un
impact important sur la vie et la
santé de l’apprenant ; raisons fon-
damentales et légitimes pour les-
quelles l’utilisation du téléphone
portable par les élèves dans les

gnement secondaire des cinq ré-
gions du Togo. Durant un (01)
mois, 76 établissements secondai-
res ont été visités par les équipes
de la CNDH réparties sur toute
l’étendue du territoire national et
des milliers d’élèves ont été sen-
sibilisés. Partout, la CNDH a ex-
pliqué aux apprenants que le droit
à l’éducation est un droit de
l’homme reconnu par plusieurs ins-
truments juridiques nationaux et in-
ternationaux des droits de l’homme
et que l’éducation est indispensa-
ble à la préservation de la dignité
humaine et à l’amélioration de la
condition de vie de tout individu.

Pour la CNDH, l’intégration de
nouvelles technologies dans les
méthodes d’enseignement et d’ap-
prentissage a révolutionné le
monde de la formation, et le télé-
phone portable est devenu un outil
incontournable en ce qu’il permet
à l’apprenant de s’informer, de se
former et d’être en contact avec le

Le téléphone portable est de-
venu un outil incontournable et
s’est révélé d’util ité
multifonctionnelle dans le quo-
tidien des Togolais. Son utilisa-
tion en milieu scolaire, contri-
bue à changer le comportement
des élèves,  créant des dysfonc-
tionnements à tous les niveaux,
tant familial que scolaire. Mesu-
rant l’ampleur des conséquen-
ces de la mauvaise utilisation du
téléphone portable en milieu
scolaire, la CNDH a organisé
pendant un mois,  une tournée
nationale de sensibilisation à
l’endroit des élèves des collè-
ges et lycées du Togo.

Amener les élèves à se départir
du téléphone portable pendant les
activités pédagogiques, tel est l’ob-
jectif de cette tournée de sensibili-
sation de la CNDH  à l’endroit des
élèves des établissements d’ensei-

Etonam Sossou

cabinet de Me Katakiti et éviter, à
l’avenir, des clauses aléatoires, et
suivre les règles afférentes au rè-
glement des conflits avec les par-
tenaires économiques ; d’initier des
actions pour mettre fin à cette si-
tuation de fait qui fait de l’ACCT
assignataire des comptes de la
CAGIA, initier des actions pour ren-
dre l’organisation et le fonctionne-
ment de l’agence comptable con-
formes à la règlementation en vi-
gueur, veiller à la transmission des
documents comptables au commis-
saire aux comptes dans les délais,
mettre fin aux recouvrements des
produits de vente des engrais par
les gestionnaires des antennes ré-
gionales, veiller à la sincérité des
projets de budget, budgétiser les
dons en engrais et en vivres, met-
tre fin à la mise à disposition gra-
tuite du personnel et des magasins

de la CAGIA et veiller au paiement
des dettes fiscales et sociales.

A l’Agence comptable, d’initier
des actions pour réorganiser
l’agence comptable et la doter de
personnel suffisant ; d’initier des
actions pour mettre fin à cette si-
tuation de fait qui fait de l’ACCT
assignataire des comptes de la
CAGIA et partir de la ligne de
compte arrêtée par la Cour des
comptes, dans son arrêt portant ju-
gement des comptes, pour passer
les écritures comptables rectificati-
ves ; de prendre les initiatives pour
mettre fin à cette pratique qui fait
de ces gestionnaires des compta-
bles de fait et valoriser les dons pour
leur prise en charge dans les écri-
tures comptables.

Dans sa conclusion, la Cour rap-
pelle que la loi oblige les organes
dirigeants et exécutifs de la CAGIA

à informer la Cour, dans un délai de
trois (3) mois, des suites réservées
à ses conclusions. «Faute de ré-
ponse ou en cas de réponses dila-
toires, le premier Président en in-
forme le Président de la République
avec ampliations au Premier minis-
tre et au Président de l’Assemblée
nationale», écrit Edoh Koffi Jean, le
premier Président de la Cour. Cette
loi, c’est le décret du 24 mars 2009
portant application de la loi du 10
juillet 1998 relative à l’organisation
et au fonctionnement de la Cour des
comptes. Intéressant !! On doit dé-
sormais savoir vers qui se tourner
lorsque les recommandations du
juge des comptes des comptables
publics sont royalement banalisées
ou qu’on tente plutôt de les minimi-
ser.

Le Fonds pour l’environnement
mondial (FEM) est un partenariat
pour la coopération internationale
au sein duquel des pays collabo-
rent avec des institutions interna-
tionales, des organisations de la
société civile et le secteur privé, qui
permet d’aborder les problèmes
d’environnement mondiaux. Le Pro-
gramme de microfinancements du
Fonds pour l’environnement mon-
dial (PMF/FEM) a adopté, à partir
de sa sixième phase opérationnelle,
l’approche paysagère comme mé-
thodologie d’intervention afin de
promouvoir des stratégies intégrées
de conservation et de gestion des
ressources naturelles permettant
d’assurer le bien-être des popula-
tions et leur sécurité alimentaire. La
septième phase opérationnelle
2020-2024 est en cours. Et déjà, la
huitième phase opérationnelle est

engagés à mobiliser 3 198 milliards
de francs Cfa afin de mieux proté-
ger l’avenir de la planète et le bien-
être humain. Le Togo, dans cette
cagnotte, va bénéficier de deux vo-
lets de financements : une allocu-
tion STAR (système transparent
d’allocution des ressources) d’un
montant de 6,9 milliards de francs
Cfa et des fonds PMA (pays moins
avancés) pour l’adaptation, de 12
milliards de francs Cfa. Soit près de
19 milliards de francs Cfa durant ce

nouveau cycle 2022-2026, pour re-
lever ses défis environnementaux
dans les domaines de dégradation
des terres, du changement climati-
que et de la biodiversité. D’après le
coordonnateur Afrique du FEM,
Ibrahima Sow, l’architecture de pro-
grammation du FEM-8 répond à la
nécessité de veiller à ce que les in-
vestissements soient ciblés sur la
lutte contre l’effondrement des sys-
tèmes alimentaires, énergétiques,
urbains et sanitaires.

établissements scolaires est inter-
dite, et les contrevenants s’expo-
sent aux sanctions.

La commission n’a pas passé
sous silence la loi sur la protection
des données à caractère person-
nel et celle sur la cyber sécurité et
la lutte contre la cybercriminalité.

Par tout où est passée la CNDH,
les élèves ont été très mobilisés,
enthousiastes et participatifs aux
échanges, démontrant ainsi l’inté-
rêt qu’ils portent pour cette théma-
tique.

Le ministre Foli-Bazi Katari, au milieu
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En 2022, l’Afrique de l’ouest a
connu des pluies dévastatrices,
créant des situations catastrophi-
ques entrainant plusieurs dégâts
sur les vies humaines, les biens, les
terres agricoles et le bétail. Com-
ment évaluer les pertes et repartir
sur de nouvelles bases, c’est à cet

Etonam Sossou

INONDATIONS ET INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE
Lomé abrite une rencontre régionale pour mieux gérer
les inondations et faire face aux défis de la malnutrition

COMMENTAIRE DU TIRAGE N°303
DE LOTO Sam du 15 Avril 2023

Résultats du tirage N°303 de LOTO SAM du 15- 04 - 2023

LOTO SAM

79 57 66 7349
Numéro de base

Résultats du tirage N°747 de LOTO KADOO du 14 - 04 - 2023
LOTO KADOO

COMMENTAIRE DU TIRAGE N°747
de LOTO KADOO du 14 Avril 2023

61 77 66 8625
Numéro de base

Loterie Nationale Togolaise

Loterie Nationale Togolaise

2023, et se concentrera sur l’impact
de la crise alimentaire et nutrition-
nelle sur les populations des Etats
membres en particulier les  enfants
; et les efforts de la Cedeao pour
aider les Etats membres à atténuer
l’impact de la situation désastreuse
par le biais de l’alimentation et de
la nutrition.

Les travaux devront permettre

La LONATO a procédé vendredi dernier à son siège au
747è tirage de LOTO KADOO avec bonus.
Plusieurs millionnaires ont été recencés à LOME,
NOTSE, DAPAONG. Ainsi, nous avons:

@LOME
* Un (01) lot de 1.250.000 F CFA sur le point de vente
30425,
* Un (01) lot de 1.030.000 F CFA sur le point de vente
50421,
* Trois(03) lots de 1.000.000 F CFA sur les points de
vente 60235, 60528, 60325.
@A L’INTERIEUR
* A NOTSE: Un (01) gros lot de 2.000.000 F CFA auprès

Le tirage N°303 du LOTO Sam a eu lieu au siège de la LONATO,  Samedi 15 Avril 2023 et a fait naturellement
des heureux gagnants. C’est seulement dans la capitale que la LONATO a dénombré des millionnaires.Les
autres villes du pays se sont démarquées par des gagnats de lot intermédiaires. Au titre de ces gains, les gros
lots, nous avons:

@LOME
* Un (01) maxi gros lot de 6.250.000 F CFA, auprès de l’opérateur 30429.
* Un (01) Super gros lot de 2.500.000 F CFA, auprès de l’opérateur 30429
* Cinq (05) gros lots de 1.450.000 F CFA auprès de l’opérateur 30429
* Un (01) gros lot de1.250.000 F CFA auprès de l’opérateur 30429
* Deux (02) gros lots de 1.000.000 F CFA auprès des opérateurs 70332 et 30429
D’inombrables lots intermédiaires c’est-à-dire, des lots de moins de 1.000.000F CFA ont fait la joie des parieurs

sur toute l’étendue du territoire.
La remise des lots se fera à Lomé au siège de la LONATO et à l’intérieur du pays dans les agences régionales.

aux conflits entravent les plans
sanitaires nationaux et exposent
davantage des populations rurales
isolées qui font déjà face à une
extrême pauvreté. Dans ces pays
où les systèmes de santé sont sou-
vent dysfonctionnels, l’accès aux
soins est très limité pour les per-
sonnes atteintes de paludisme.

A cela s’ajoutent les conséquen-
ces des changements climatiques,
la multiplication des précipitations,
les eaux stagnantes liées aux inon-
dations extrêmes, qui sont autant
de raisons pouvant impacter la
durée de vie du moustique, le dé-
veloppement des parasites du pa-
ludisme et la transmission de la
maladie.

Au Pakistan par exemple, une
recrudescence rapide des cas de
paludisme a été observée après
les inondations dévastatrices de
juin 2022. Dans la province du
Sindh, 69 123 cas confirmés de
paludisme ont été signalés en août
2022, contre 19 826 cas confirmés
en août 2021. Les eaux stagnan-
tes attirent les moustiques et les
moyens manquent : plus de 1 460
établissements de santé ont été
touchés par les inondations, dont
432 sont gravement endomma-
gés.

Toutes les 2 minutes, 1 enfant
meurt du paludisme

Le paludisme sévit de façon iné-
gale et certains groupes de la po-
pulation sont davantage exposés

SANTÉ/PALUDISME
Près de la moitié de la population mondiale touchée

Le paludisme, ou malaria, est
une maladie parasitaire potentiel-
lement mortelle transmise par les
piqûres de moustiques anophèles
femelles infectées. Cette maladie
évitable, qui peut être soignée, a
pourtant tué 619 000 personnes en
2021.

En 2021, l’incidence du palu-
disme s’est élevée au niveau mon-
dial à 59 cas pour 1 000 habitants
exposés au risque de paludisme,
face à un objectif fixé à 31 cas par
la Stratégie technique mondiale de
lutte contre le paludisme 2016/
2030 de l’OMS.

Toutefois des progrès ont été
enregistrés au cours des deux der-
nières décennies : 35 pays ont si-
gnalé moins de 1 000 cas de palu-
disme autochtones en 2021, alors
qu’ils n’étaient que 13 pays en
2000. Et si de nouveaux pays
comme la Chine et le Salvador ont
été certifiés exempts de paludisme
par le Directeur général de l’Orga-
nisation Mondiale de la Santé
(OMS) en 2021, le paludisme con-
tinue malgré tout de toucher de
manière disproportionnée le con-
tinent africain. Effectivement, 95%
des cas de paludisme et 96% des
décès dus à la maladie ont été en-
registrés dans la région cette
même année.

Sur le continent africain, l’insta-
bilité politique et l’insécurité liées

Etonam Sossou au risque de contracter la maladie
et de développer une affection sé-
vère. Si les femmes enceintes, les
personnes infectées par le VIH ou
à faibles immunités sont concer-
nées, les plus jeunes demeurent
les premières victimes de ce fléau.
Près de 80 % des décès dus au
paludisme sont des enfants de
moins de 5 ans,  et la majeure par-
tie des 20 % restants concernent
des enfants de moins de 10 ans et
des femmes enceintes !

Dans la plupart des pays d’Afri-
que subsaharienne où le palu-
disme est la principale cause
d’hospitalisation pédiatrique et la
première cause de mortalité infan-
tile, les inégalités économiques
représentent un facteur détermi-
nant. La prise en charge rapide
des plus petits souffrant de fièvre
est beaucoup plus rare dans les
populations les plus pauvres et les
moins scolarisées. Déjà fragilisés
par la malnutrition, les enfants
n’ont alors souvent pas les res-
sources nécessaires pour lutter
contre la maladie. Tandis que la
distribution de moustiquaires im-
prégnées est une pratique efficace
de plus en plus adoptée par les
mères de jeunes enfants, un phé-
nomène récent inquiète les auto-
rités sanitaires : la résistance des
moustiques aux quatre classes
d’insecticides couramment utili-
sées se développe et risque
d’alourdir le nombre de victimes.

0482
Numéros  bonus

Violences basés sur le genre
Le handicap pris en compte dans les programmes du GF2D

la promotion du genre dans le do-
maine du handicap.

Mise en œuvre depuis septem-
bre 2022, cette étude est un fruit
du partenariat avec Christian Blind
Mission (CBM), réalisé sur sept
mois. Le projet, objet d’un atelier de
restitution le 13 avril 2023,  a per-
mis de réaliser de multiples activi-
tés dans le but de former les fem-
mes et les filles handicapées sur
leurs droits et de réaliser des plai-
doyers contre les violences exer-
cées à leur égard et par là jouir de

Les violences à l’égard des fem-
mes et des filles sont une grave vio-
lation des droits humains. Ces com-
portement touchent plusieurs fem-
mes dans le monde et au Togo.
Malgré les avancées juridiques en-
registrées au Togo, les femmes en
général et celles en situation de
handicap en particulier, sont prédis-
posées à ces exactions. C’est ce
qui ressort du rapport du GF2D sur

Des représentants des Etats membres de la Communauté économique des états de l’Afrique de
l’ouest (Cedeao) sont réunis à Lomé du 17 au 21 avril 2023, dans le cadre d’un atelier régional de
«concertation sur l’assistance post-inondations aux victimes de 2022 et de la crise alimentaire et
nutritionnelle».  Pendant 4 jours, les participants vont échanger en vue de prendre des résolu-
tions pour mieux gérer les inondations et faire face aux défis de la malnutrition et de l’insécurité
alimentaire. Les travaux ont été lancés par le ministre  togolais de la sécurité et de la protection
civile, le Général Yark Damehame.

par les nombreuses communautés
touchées qui étaient déjà aux pri-
ses avec l’insécurité, des niveaux
non négligeables d’insécurité  ali-
mentaire ainsi que les effets du
changement climatique. (...) En
dépit des efforts des Etats mem-
bres, la fréquence et l’ampleur des
sinistres appellent à un soutien sup-
plémentaire par les actions visant

leurs droits individuels et des liber-
tés fondamentales.

Ces travaux qui viennent de
s’achever ont permis au GF2D, de
présenter les résultats du
diagnostic opérationnels de  son

exercice que vont s’atteler les par-
ticipants à cet atelier. «Il s’agira pour
nous d’évaluer Les catastrophes
des intempéries de 2022 en rele-
vant ce qu’ont fait les pays de la
CEDEAO et définir ce que peut faire
pour gérer ces catastrophes »,  a
expliqué le lieutenant-colonel BAKA
Yoma, directeur de l’Agence Natio-
nale de la Protection Civile (ANPC).

Selon les précisions du représen-
tant résident de la Cedeao au Togo,
Barros Bacar Banjai, la rencontre
se déroulera en deux phases : la
première qui se tient du17au19 avril
portera essentiellement sur l’impact
des inondations de 2022 et la stra-
tégie post-inondation de la Cedeao
pour accompagner les Etats mem-
bres à mieux assister les popula-
tions sinistrées. La deuxième phase
est programmée  du 20 au 21avril

d’évaluer les catastrophes qui dé-
gradent l’environnement et détrui-
sent les cultures, de mettre en place
des actions concrètes pour mieux
les prévenir et démontrer les liens
de solidarité entre les Etats mem-
bres. Par ailleurs, les représentants
des Etats membres devraient au
cours des échanges faire un post
relèvement (mise à niveau) des
actions posées en faveur de la lutte
contre la malnutrition et l’insécurité
alimentaire.

Le ministre Yark Damehame, tout
en se réjouissant du choix du Togo
pour abriter cet atelier régional,  a
souhaité que les travaux aboutis-
sent au renforcement de l’ensem-
ble des dispositifs des Etats mem-
bres dans la gestion des catastro-
phes.  «Les inondations de 2022 ont
exacerbé les difficultés rencontrées

à restaurer ou à améliorer les con-
ditions de vie des communautés
victimes et à réduire leur exposition
aux risques de catastrophes » a in-
diqué le  Ministre de la Protection
civile.

organisation et le bilan physique
des réalisations du projet. Pour une
première en 30 années d’existence,
le GF2D à  partir  de  ce  projet,  va
désormais associer les personnes
handicapées dans ses activités.

de l’opérateur 20226
* Un (01) lot de 1.000.000 F CFA auprès de l’opérateur
60528,
* A KARA: Un (01) lot de 1.000.000 F CFA gagné auprès
de l’opérateur 10031,
* A DAPAONG: Un (01) lot de 1.500.000 F CFA auprès de
l’opérateur 101123,

* D’Innombrables lots intermédiaires ont été également
enregistrés sur toute l’étendue du territoire.

La remise des lots se fera à LOME au siège de la LONATO
et sur les points de paiement,  et à l’intérieur du pays dans
les agences régionales.
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